
Deux sportmen d'Arras, MM. Grardel, et trois 
©fflciers de la garnison de Lille — MM. le Villain, 
capitaine an 19e chasseurs, Campech, lieutenant 
au le»" escadron dn train des équipages, et Mas-
son, sons-hf a tenant an 19e chasseurs— M. Hector 
Fraticuomme, de Lille, étaient an nombre des ca 
Taliers. 

L 'exarque d'Antioehe à R o u b a i x . — Mgr 
Geraïgiry, exarque d'Aatioche, èvèque de Pavèas. 
ancienne Césarie de Philinpe.a prêché,dimanche,a 
St-Martin et à Notre-Dame. 

Jamais, depuis la fameuse prédie»tion de Dom 
Bosco, les quêtes n'avaient Me aussi fructueuses. 
L. parole ardente et convaincue du prèdicateur.a 
su remuer les âmes chrétiennes et faire vibrer la 
corde patriotique. Nous sommes encore sons le 
charme de l'elcquence dn prélat, qui venait ici 
plaider la cause de son pauvre diocèse. 

NOBS reviendrons demrin sur les allocutions in
téressantes de Mgr Geraïgiry et de M. le chanoine 
B-eet. 

La < Grande F a n f a r e > s'est fait entendre, 
dimanche en l'église Notre-Dame, pendant la 
messe de onze heures et demie. Cette exe :ution, 
comme celle qu'elle avait faite en l'église Saint-
Martin, a été excellente. 

A sa rentrée au local, la Grande Fanfare s'est 
réunie, dans la salle des répétitions, où le prési
dent l'avait convoquée. Ce dernier, fondateur de 
la société, a voulu donner une marque de distinc
tion à *eux qui, comme lui, ont contribué à sa 
formation. 11 a remis une médaille aux quatre vé
térans : MM. Deblauw, Blanquart, Deman et De-
lesalle. 

L a « Grande-Harmonie • a joué, lundi a 
•aze heHrrs et demie, à Saint-Martin. 

L'église était littéralement comble et la messe a 
duré jusqu'à midi et demie. 

Nous parlerons en dét-iil de cetts exécution qui 
est toute à l'honneur de notre musique munici
pale. 

R o u b a l s l a n s r é c o m p e n s é s pa le « Cercle 
hort ico le d u Nord ». — Le Cercle horticole du 
Nord a procédé, dimanche, à Lille, à la distribu
tion solennelle des prix qu'il a c intume de dfcer-
aer, chaque année. Voici les noms des Roubai-
siens, et des jardin.ers des environs, qui ont été 
récompensés: 

Apports mensuels. — Médaille de vermeil , grand 
module : M. Vervoorbt, jardinier chez M.L. Boutemy, 
à L y s - l e z L a n n o y . 

Plantes vivacesde pleine terre.—Médaille d'argent 
2e classe, M. Sori» a Marcq; médai l le d'argent 3e 
classe; M. Vanhamme à Marcq. 

Visites de jardins. — Médaille d'argent grand mo
dule a M. Delaceuserie, jardinier chez M. Leclercq-
Muliler, à Croix. . 

Médaille d'argent Ire classe, avec félicitations a M. 
C. Helsens, jardinier chez M. Pollat. a nouveaux. — 
Médaille d'argent Ire c lesse , à M. E.-B. Vervoort, 
jardiaier chez M. Léon Boutemy, à Lys-lec-Lannoy. 
— Rappel de médail le de vermeil a Victor Van War-
beclt, ja-dinier chez M. Wattine-Hovelaque, à Rou-
baix.— M.AppolinalreHon»ré,jardi»ier chez M.Pierre 
Catteaux, à Roubaix. 

Arboriculture. — Médaille de Vermei l , grand mo
dale à M. Boulangé,» Croix. 

U n a c c i d e n t a u G r a n d - T h é â t r e . — D i m a n 
c h e soir , a u c o u r s de l a représenta t ion de La Fille 
des Chiffonniers, a u G i a n d - T h è â t r e . u n m a c h i n i s t e 
a é t é a t t e i n t , à la t ê t e , par un décor q u i s'est d é 
t a c h é . 

Cet o u v r i e r , Ado lp h e Niffels , a perdu conna i s 
s a n c e , m a i s son é ta t n' inspire a u c u n e inqu ié tude 

11 a é t é r a m e n é chez l u i , rue Vol ta ire . 

U n n o y é près d u p o n t du c i m e t i è r e . — M. G u s 
t a v e Lavai lard , prépose d'octroi , passant d i m a n 
c h e , v e r s m i n u i t e t d e m i , s u r l e p o n t d u c i m e l i è r e 
• n t e n d i t l e brui t d'un corps t o m b a n t d a n s l e c a 
l a i . 

i i c o u r u t v e r s l 'endroit d'où é ta i t v e n u le b r u i t 
e t aperçut un i n d i v . d t q u i se débatta i t dans l 'eau. 

Otant v i v e m e n t sa p è l e n u e , M. Lava l lard se 
jeta dans le canal e t p u t réuss ir , après de pén ib l e s 
efforts, a ramener sur la berge le i n a l a e u r e a x qui 
se noyait. 

Pais, il le transporta dans un cibaret voisin. 
Mais la température de l'eau avait prodoit une 

telle action sur le tempérament de l'inconnu, que 
eelni-ci expira au boni de quelques instants. 

On n'a pu encore établir son identité, il parait 
âge d'enviion trente-cinq ans, a les cheveux châ
tains, la bouche et la moustache bloudes-, il porte 
un pantalon et un gilet de drap noir uni et ane 
jaquette ea drap lantaùie à carreaux noirs, «ne 
casquette noire, une chemise de couleur et des 
souliers napolitains. 

On a transporté le cadavre à la morgue de 
l'Hôtel-Dien. 

Ajoutons qu'un misérable a profité de l'occasion 
pour voler la pèlerine de M. Lavallard. En vérité, 
il y a des vols particulièrement odieux. 

Lundi mat in plusieurs voleurs ont été trans
fères à Lille : c'est d'abord Adélaïde L , qui est 
inculpée d'avoir enlevé une paire de bottines à 
l'étalage du magasin tenu par Mme Vanpoucke. 

Adélaïde a fait route avec deux compères qui 
sont aecusès d'avoir volé une 1. *re de chocolat 
chez Mme Gapelle. Ce sont les nommés Pierre 
H... et François V . . . , peigneurs. 

M. et Mme N..., fermaient le cortège ; la ru
meur publique les accuse d'avoir volé et recelé 
des volailles provenant de divers poulaillers du 
quartier du Pile. 

U n m a u v a i s fila. — Un certain Jean L...,dont 
les parents sont coiffeurs, rue de l'Epenle, a été 
expulsé, il y a un certain temps, en raison de sa 
mauvaise conduite. 

Vendredi soir, Jean revint inopinément chezses 
parents, et une discussion se produisit; 

Jean s'emporta et maltraita son père. Aussi les 
voisins de la maison turent-ils obligés de le ligot-
ter et de le remettre entre les mains de la police 
qui le conduisit a la maison d'arrêt de Lille. 

S o c i é t é de géograph ie . — L'ouverture des 
conférences hebdomadaires organisées par la So
ciété de géographie, aura lieu le samedi 14 jan
vier. 

L e s « P r é v o y a n t s d e l 'Aven ir . » — L'on 

Îieot, dès aujourd'hui, 3e procurer des cartes pour 
s Concert-Conférence, organisé par la 127e sec

tion des Prévoy an ts de l'A venir, pour le 19 cou
rant, au café du Globe, Grande-Rue, chez M. Flo
rin, rue de l'Aima, 121, au c?fé Soyez, au bureau 
de tabac de la Grand'Place, chez M.Jubé-Herthog, 
chez Mme Honoré, Grande-Rne, chez M. Delmot 
an Sans-Sa.:ci, rue du Collège, chez M. Placft, 
rue Ste-Thèrète, 50. 

O b j e t s t r o u v é s — Un parapluie a été trouvé dans 
l e kiosque des t ramways , par l 'agent Delecuel-
ler le . 

Un porte-monnaie , contenant quelque argent, a été 
trouvé par M. Vermessche , boucher, rue du Ti l leul . 
On peut réc lamer c e s objets au bureau central de 
police. 

Cartes d e v i s i t e s pournonvel an,ivoire,bristol, 
deuil, imprimerie du Journal ds Roubaix vc;r 
prix 4e paje. 

Afin d éviter tout dérangement aux abonné -ou 
lecteurs éloignés, nous remettons, aux porteurs 
du Journolde Roubaix, des bons de commande 
qu'on KX prié de remplir. Les mêmes porteurs 
déposeront les cartes de visites chez les personnes 
qui les auront commandées. 

LETTRESMORTIAliES A D6BITS 
iMpamaam ALFBID RBBOUX.—AVISGRATTJIT 

dans le Journal de Roubaix (Orar.de édi"on,) et 
dans le Petit Journal de Roubaim. 

T O U R C O I N G 
Chron ique d u tir . — La Fête Sainte-Barbe. 

— Dimanche dernier,dit le Carabinier-Gymnaste, 
les carabiniers du Cercle du Pet t-Château fai
saient les souhaits de Sainte-Barbe à leur estimé 
président M. François Delemasure ; la société 
voulant lui témoigner toutes ses sympathies se 
trouvait au grand complet. 

M. Suin, vice-président, adresse I M. Delema
sure auelques paroles, maïquèes au coin de l'ami
tié, et lui offrit, au nom de la société, une magni
fique table a jeu. 

M. Delemasure répondit en termes émus et pro
fita de l'occasion peur rappeler à quelques socié
taires qu'il y avait encore des places vides dans 
l'album qui lai avait été offert l'an dernier, mal-
a-rè la promesse formelle qu'ils lui avaient faite 
Se lui donner leur photographie. 

Le lendemain, lundi,un banquet de 85couverts, 
magnifiquement servi, avait lieu dans la grande 
salle des têtes et se prolongeait, au milieu d'une 
franche et loyale gai té, jusqu'à une heure assez 
avancée de la nuit. 

— Les Carabi.iiers de la NouveUe-Anenture ont 
fêté leur patronne samedi soir. Le banquet a été 
snivi d'un concert qui comprenait an programme 
des plus attrayants et des plus complets. 

L a n a i s s e d e M i s s u s , célébrée chaque année, 
à pareille époque, à l'intention des voyageurs, 
sera dite, dans les Eglises St-Christophe et Notre-
Dame, mercredi prochain, à 6 heures du matin. 

La retra i te d e s h o m m e s s'est clôturée, hier, 
en l'Eglise Saint-Christophe, par ane communion 
générale, à laquelle ont pris part, en très grand 
nombre, des hommes de toutes conditions, donnant 
de nouveau le touchant spectacle de cette foi 
vive qui distingue Tourcoing. 

Chronique co lombophi le . — La société co
lombophile La Colombe a, dans sa séance du 5 dé
cembre, renouvelé, comme suit, sa commission 
pour 1888. Ont été élus : 

MM, Emile Leblan, président : P. Hospied.vice-
prèsident; Pierre Hospied, secrétaire; F.Vermesch, 
secrétaire-adjoint ; Hennion, trésorier. 

D e s m e n d i a n t s par trop e x i g e a n t s . — 
Deux individus se présentaient,s*medi, chez Mme 
Papegay, cabaietière au Blanc-Sesu et exigeaient 
pour chacun d'eux une somme de 40 centimes. 
Mme Papegay, intimidée, lenr donna un son,mais 
nos mendiants ne se contentaient pss de cette 
obole : « C'est quarante centimes qu'il me faut,> 
e r a l'un d'eux en frappant dupo'ng sur le comp
toir. 

On ne sait à quelles extrémités ces misérables se 
seraient portas si M. Bouloi, employé d'octroi, qui 
se trouvaient dans une salle voisine ne fût surve
nu, attiré parle bruit. Les deux individus, à son 
aspect, prirent la foitc, ma:s '.e garde-champêtre 
Del natte, prévenu du lait, se mit à la r»?herche 
en en re.rouvaun, le nommé Xavier Gbarlo'.,tis-
seianr1, domicile à Roubaix. qu'il a arrêté. 

D e s ver . l es p u b l i q u e s d e l a i n e s amont 
lieu, dans la sal'e des veoiei rue Neuve-d'.-Rou-
bair. les maHi 13 etnrrcredi 14 courant. 11 sera 
offert dans ces deux jonenées environ : 95,000 k. 
laine* b -utes et écarts, 50.000 k. blonsses, 25,000 
k. peignes et 110 000 k. déchets divers. 

L e j e u n e Curien . — L'attentat odieux dont 
M. Jules Ferry vient d'être victime, rappelle celui 
du jeune Paul Curien q o \ le 16 novembre 1883, 
s'est présenté dans le cabinet de M. Ferry, alors 
président du conseil des ministres et ministre de 
l'instruction publique, disant qu'il était délégué 
d'une société ouvrière de Lille, et qu'il désirait 
voir M. Ferry. Les garçons de bureau essayèrent 
de reconduire. 

M. Ferry était au Sénat.Curien attendit jusqu'à 
3 h. 112, et ne put voir que M. Leroy, son secré
taire particulier, qui le congédia, l'engageant à 
faire parvenir une demande d'andience. Curien se 
retira en maugréant et proférant des menaces. 

On ne songeait plus à lui, quant il revint, tra
versa l'antichambre d'un bind, onvrit une grande 
porte croyant pénétrer daus le cabinet de M .Jules 
Ferry, et se jeta dans la bibliothèque du ministre 
un revolver à la main, prêta faire teu. 

On se jeta sur lui et on le désarma. Il fut ar
rêté. 

Bien que chètit et maladif, il était très exalté 
pa- suite de son assiduité aux séances des sociétés 
anarchistes. 

Curien lut condamné à 3 mois de prison; après 
avoir snbi sa peice, il se rendit à Panama où il 
est mort l'année dernière. 

Soii frère Maxime, a aussi fort mal tourné. Il y 
a quelques jour*, le tribunal de Lille l'a condam
né à 13 mois de prison pour abus de confiance. 

L e s t r a v a u x d e la g a r e . — Les travaux de 
la sortie de la gare paria rue de Tournai, en face 
de la me du Vieux Marché-aux Moutons, bien que 
menés avec une extrême lenteur,eommenceatdèjà 
à prerdre tournure. 

La partie du bâtiment qui doit devenir la salle 
des Pas-Perdus,a déià reçu les énormes sommiers 
et les tr-vei-f s de fer qui doivent son tenir les éta
ges où sera grandement installé le buffet hôtel.La 
construction en pierre de taille est commencée : 
elle comprendra denx étages, qui seront terminés 
dans le courant de l'année prochaine. 

N o u s s o m m e s heureux de pouvoir enregis
trer un nouveau succès pour la Faculi,e de méde
cine de l'Université catholique de Lille. 

M. H. Delbf jq, élève de cette Faculté, vient de 
snbir, devant la Faculté de médecine de Paris, 
l'épreuve de ia thèse inaugurale. Son travail srr 
c les fi cet are des os du carpe» lui a valu la note 
très satisfait. 

M. Delbecq venait d'obtenir en moins d'un mois, 
trois autres succès ; ses trois derniers examens 
passés coup sur coup lui avaient valu deux men
tions satisfait et une mention bien. 

COHCERTS ET SPECTACLES 

Nomination» dan* loa contribution» indi
recte». — M. Uéreng, receveur à pied de Se clame à 
Mainp (Nord), eat retraité. 

M. Gosselin, commis principal à cheval de 4e classe 
à Crévecoeur (Oise), est nommé receveur de 4e classe 
à Maiag. 

M. Claërebeut,commis principal à pied de 4e classe 
à Orlgny (AkneJ, est nommé à Crévecoeur (Oise). 

M. Mériaux, surnuméraire du service actif dans le 
Nord, est nommé à Pont-Maudit (Pas-de-Calais). 

Une gratification est accordée à M. Loones, du ter-
vice actif de la Somme. 

D e n a i n . — Dans la nuit de samedi à dimanche 
un terrible «codent s'est produit au fond de la 
fosse Renard. A la suite d'un coup de mine qui a 
dégagé le grisou et mis le feu à des peucsières.A. 
Vanesse a été tué. E. Poteau, surveillant de 
mines, et un autre ouvrier ont été ÎC ez griève -
ment blessés. 

Vanesse, 23 ans, était revenu en congé de trois 
mois et devait rejoindre son régiment le 15 cou
rant. 

A s s i s e s d u N o r d . — Par décision du minis
tère de Injustice, M. Hibon, conseiller à la cour 
d'appel de Douai, est nommé nre-sident des assises 
du Nord, pour la session qui 8'ouvrira en février 
prochain. 

. — g i G I Q X J B 
L e s é l e c t i o n s de Mousoron.— 9 h. du matin. 

— L'aspect de la vil le est calme. L?s électeurs, en 
groupes nombreux, se rendent aux trois bures.ni, 
établis dans les différents quartiers de la ville. Les 
bureaux sont présidés par trois juges de pa'x et 
composas de> membres désignés par la dèputation 
perm?3ente. 

Ou lit, avej avidité, les affiches dont les mura 
de lavillesont b?riole3,etoùles infamies,commises 
par le parti libers 1 au 16 octobre,sont dévoilées. 

Dans aucune localité de la Belgique, le parti 
libéral ne s'est si profondément avili. 

Plusieurs électeurs carient les traces des coups 
qui se sont échangés, d?ns la nuit du srrred"., au 
Montalenx. Uu cabsret y a été littéralement src-
c»gi. 

Les libéraux honnêtes pjri'ssent gênés de la 
conduite de certains des leurs. 

Les catholiques marchent la tête han<e, b'ca 
décidés à laver l'affront fait au co -as électora1. 

11 h. du matin. — La ville sVume de pins en 
plus. Le travail électoral est mené avec p-éiis'on 
et vigueur. Tous les électeurs manquant à l'appel 
sont l'objet d'instantes visites,et,au reappel, on ne 
caustate que 37 abstentions. Le Baratta est fermé 
à midi. 

Dans l'après-midi tant est calme. 
A 3 heures 1)2, on annonce que le preuve- bu

reau donne quatre voix de majorité aux eatr pi
ques rlors que, le 16 citobre, ce même bureau eu 
donnait quatorze aux libéraux. Ces dernie/s, tout 
penauds, rentrent chez eux. Quelques vcyous, 
soudoyés par le l'tX .ilisme, le-> remnlacea*. 

A 5 heures, la p -3 , devant l'Hôte'-de-Vi'le, 
présente l'aspect le plus airmè, malg-e l a t t 1 ^ 
qui tombe à gros flocons. 

A 5 heures l i2, le résultat est proclamé ! 
Inscrits, 989. — Votants, 952 

PREMIÈRE SÉRIE (élue pour six ans) 

Majorité abv'.re. 4f3 

CATHOLIQUES 

M.DenReep. . 474 ELU 
Bnssehart . 468 
HolleLecq. 467 
Molliez . . . 467 
Maremes... 466 
Parmentier 459 

LIBÉRAUX 

MM. Ci'orobe.îk 
Benlein . . 
Coc lon . . . . 
Desprez... 

Païfi 
E J My'cnae: 

DELXIÈME SÉRIE (élue pour 3 ans) 

Majorité absolue : 458. — - bulletins nu's : 

465 
455 
451 
451 
4'8 

s 416 

33 

T o u r c o i n g . — La Société La Philharmonie lour-
quennoise. t i l i g é e par M. L . Lengrtnd , donne ia , le 
lundi 19 décembre, à 7 h. 1)2 du soir, dans la sa l le de 
l 'Hotel-ùe-Vil le , un grand conce: ! , a\ i c lé bienveil
lant i or cours d'artistes d is t ingués . 

La se île sera chauffée. Le p u t des p'.ices «stf lxé à 
3 et à 1 fi'. 

Nous publierons uLêr»eurea i t t t le p i c g r a m m e . 

UN BRASSIN MONSTRE 
Le Mo nitcur de la Brasserie n o u s a p p o r t e l e3 

c u r i e u x d é t a i l s q u e v o i c i s u r u n e idée p l u s o r i g i 
n a l e q u e p r a t i q u e , i m a g i n é e p a r M e s s i e u r s Tes 
brasseurs d ' A n v e r s , p o u r l 'Expos i t ion d e 1888 : 

« Les brasseurs de l a ville d'Anvers se sont pacti
se s pour édifier e t ouvrir une grande ha l l e dans 
l'Exposition e n vue d'y débiter leurs produits , de 
rnuMi' du renom à la bière d'orge de la ville d"An
vers e t d<j l a faire connaître urbi et o^bi. Voic i le 
s ingulier procédé auquel vont recourii- né s confrères 
anversois ; ce sera en fait une véritable brasserie 
monstre momentanée . 

» Chaque brassenr de la v i l le confectionnera u n ou 
des brassins de bière d'orge d'une densité déterminée 
A une époque à fixer, tous ces brassins seront réunis 
dans une immense tonne d'Heidelberg et eoupésentre 
eux de façon à en faire un immense brassin unique 
moyen, ce sera la bière d'orge, t ype de l a ville d'An
vers. Cette bière sera alors préparée, clarif iée, mise 
•>n tonneaux et débitée au loca l de l 'Exposit ion. Ce 
sera donc une espèce de méi i -mélo aaversois . 

» Voilà, a coup sûr une nouveauté . Ce n e sera pas 
cette fois l'association des brasseurs, mai s l'associa
tion des brassins. Ce sera bien tout à fait du neuf et 
1 on pourra dire que ce aéra la bière d org • de la Mai
son d'Anvers. 

» Quel est le but des brasseurs anversois ? Nous 
l' ignorons. D'aucuns prétendent que le seu l but de 
cette association des brassins est de donner un i m 
mense renom — urbi et orbi — à la bière d'orge de 
la ville d'Anvers, d'en att irer un fort débit . Mais 
nous demandons à quel brasseur devra bien s'adres
ser le consommateur à qui prendra l'envie de s'ache
ter dans la suite un tonneau de cette bière ? That is 
the question, là est l e n œ u d 1 

» I l va de sol que l e s brasseurs de l a banl ieue, qui 
l ivrent de si énormes quanti tés de bière d'orge sur l a 
place d'ànvers , ne participeront pas à ce brassin 
monstre, à ce aalmigondts . Auss i c e s confrères, q u i 
sont très nombreux e t bien autrement nombreux que 
1-s brasseurs de l a v i l l e , sont piqués au vif de c e 
plaisant procédé, surtout qu'i ls ne peuvent participer 
au grand brassin, que lque chose comme qui dirait l e 
Grand Œuvre . 

» Déjà d imanche 27 dernier, à l a s è a a e e de l a S o 
ciété des brasseurs de l a vi l le d'Anvers e t de la ban
l ieue, tenue au café des Mille-Colonnes, en cette der
nière v i l le , l e projet a donné l i eu a une très vive dis
cussion entre des brasseurs de la v i l le et des confrè
res du dehors. N o u s croyons inut i le de rappeler l a 
discussion, les observations, l e s ehauds verbes, le» 
mots a g ie-doux, l es prises de bec , e tc . , de cet te 
séance ; ce la ne touch» point à notre sujet . 

» Disons seulement , — car cec i e s t l e pe int Impor
tant ou l e c lou , — qu'un contre-projet parait avoir 
surgi ou être en voie d» surgir; i l es t encore p lus 
vaste que celui des confrères de la vi l le d'Anvers. Les 
brasseurs n'appartenant pas à ce l le-c i , e n nombre 
très considérable, s e proposerait ,dit-on. de const i tuer 
une même association de brassin de bicred'orge,so\in 
le t itre de : « La Campagnarde », afin de faire connaî
tre à leur tour, — aussi ut bi et orbi, — l e u r s bières 

. d'orge. Comme du choc des Idées jai l l i t l a lumière , 
d u choc de» brassins j a i l l i r a . . . . la benne Mère 
d'orge l 

• Qui vivra verrai 

directeurs. A Lanaov, par *». Parent-DebouTrie». A 
Croix, par m». Jalien Leper*. 

Âvia important. — La caisse sera fermée les dimanches 
25 décembre courant et 1er janvier 1MB, à sanae cl« la têt» 
de Weot et du jour de l'An £« Oaiviw, F a n o n . 

» 
CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOINO.- Séance du 11 

décembre. — Somme versée à Tourcoing par 131 dépo
sants, dont 2S nouveaux, 31,003 fr. 50., Somme versé* A 
Balluln. par 5 déposants, dont 1 nouveau 1235 » . Som
me versée à Linselles, par 13 déposante, dont 3 nouveaux 
4050-» Somme versée à Koncq, par 7 déposants, dont * nouveau, 1691 Soicm* versée à 
Mats, dont 1 nouveau, 4212. Somme versée à'Bousb 

Bonduea, par 9 d«po-
. ja« versée à Bousbecque 

par 4 déposants, dont 2 r ou?, 4185..». Total des recette» de la semaine: 46,316 fr. 50. 
Remboursements : a Tourcoing, à 30 déposant», francs 

12,900,64. A Hallnia, à 4 déposants, 1MS.51. A Linselles, A 
4 déposants, Soca.». A Ronce., a 4 déposants, 2268.43. A 
Eondues, à 0 déposants, . .»- ,•». A Bouastoques, A 1 dé
posant, 50.— Total des remboursements de la semaine, 
24.S47 fr.60. 

Administrateurs du mois de décembre 1*87 : A Tour
coing, HM. Paul Doauesuoy et Julien Tack. — A Ral-
luin, M. Bailly-carette. A Linselles, M. H. Leper».— A 
Roncq, M. Ch. Couvreur. A Bondues, M. E. Dellortrie. A 
Bousbecque, M. Lefebvre-Benniou. 

Lt Oaiuter, A. P A I U A A * . 

BTAT-CIVIL. ROUBAIX. — Publications *.• mttriage* 
du 10 fce-r.vre, _ Napoléon Barbieox, 22 ans, tisserand, 
rue de l'Espérance, 51, et Marie Delesalle, 21 ans, soi
gneuse, rue de Tournai, maisons Bayart, 1. — Jean Dea-
marque, *6 An», rattacheur, à Watlrelos, et Philomène 
Blondeau. 21 ans, journalière, rue du Fort, cour Couthier, 
11. — Auguste Ma«rtens, 14 ans, ouvrier teinturier, à 
Roubaix, et Marie Vasseur, 20 ans, rattacheu.se, à Mous-
cron — Pierre Delbarre, 50 ans, ourdiSseur, rue Wallon, 
30, et Marie Vandynck. 35 ans, repasseuse, rue Wal Ion. — 
CharesDeBuyse , 27 ans, tisserand, A Roubaix, et Elise 
Vancallemont,21 ans' épluche^se,à Wattrelo».—Alphonse 
Creyf, journalier, A Bruges, t t Victorine Oevaert, parti-
entière à Bruges. — Henri Dnquennes, 26 ans, faH-cheur, 
rue de la P-ix, cour Lefebvre, 27, et Adélaïde Vantaant, 
23 ans, bobineuse, Grande-Rue. — Cyrille Cochetaux, 27 
ans, apprêteur, rue de l'Epeule, cite Vincent, 2, et Aiigus-
ta Derycke, 46 ans, cannetiere, rue de l'Epenle, 135 — 
Louis Dorlot, 22 ans, menuisier, rue du Tillem, 90. et 
Marie Bachelet, 26 ans, soigneuse, rue de la Paix, 6 , . — 
Aimable Picavet, 47 ans, mécanicien a Ronbaix, et Virgi
nie Dup is, 61 ans, journalière, a Lille — Vital Verhiest, 
24 ans, tisserand a Ruven, et Hermine Deuninck, 19 ans, 
tisserande, ru« de Sonbise, cour Saint-Jean, 21 — Octave 
•Wauitier, 23 ans, instituteur, rue de Sou bise, et Laure 
Lant-elle, 21 ans, sans profession, rue du Bois. — Adolphe 
Vandendungen, 18 ans, apprêteur. rue des Fossés, 50, et 
Palmyre Desmettre, 20 ans, soigneuse, rue des Fleurs, 
cour Desrousseaux, 18. — Urbain Mèresse, 26 ans, poolier, 
a Tourcoing, et Zélie Desobry, 26 ans, sans profession, rue 
St-Etienne, 25. — Henri Debruyne, 25 ans, rentreur, rue 
de Denain, 27, et Augnsta Debrabander, 22 ans, piqurière 
rue du Tilleul, ?«. —Jules Ségard, 27 ans, fileur. Grande-
Rue, fort Mulliez. cour Mulliez, et Marie Choquet, 21 ans, 
papillonnruse, tort Mulliez, cité Foveau, 24. —Français 
Clac bots, 2-.i ans, rattacheur, rue des Longues-Baies, cour 
Derumeaux, 2, et Elise Pluquet, 22 ans, rattacheuse, rue 
de l'Epenle, cour tAmpe — Charles Léman, 25 ans, gar
çon brasseur, rue de J emmappes, 24, et Clara Dhellemme, 
28 ans, sans profession, place de l'Abattoir, 11 • — Joseph 
Dumez, 30 ans, chaudronnier, rue de Lille, 144, et Laure 
Mae . 26 ans, peigneuse, rue de Choiseu!, 7. — Louis Le-
febvre, 47 ans, fileur, rue de Magenta, 3, et Rosalie Del-
fosse, 51 ans, ménagère, rue de Magenta. — Jean Héquet, 
49 ans, propriétaire, A Roubaix. et Olympe Toulet, 47 ans, 
sans prolessioa, a Aileux-en-Cohelle-

CATHOLIQUE LiBÉ.'.AL 

M. Coppenolle. 463 ELU M.Dnfori . . . 451 
En conséquence, denx crthoUqur.s sont é'oi et 

les cinq autres eont en ballottage avto cinq Hb;»-
raux. 

MM. De Myttenaere et Dufort sont évincés. 
Ce résultat o n n u , ce n'a été qne des explosions 

de joie. On n'entendait dans les rues que les cris 
de: >1>.Hit les catholiques ! 

Au Cercle Catholique, il y avait une foule ènor-
n>e et il y l ignait un enthousiasme indescrip
tible. 

On y fête bruyamment la victoire. 
MM. le docteur Den Reep et Coppenolle sont 

l'objet d'une chaleureuse ovation, à leur entrée au 
cercle 

M. Dsn Reep remereie chaudement les électeurs 
et promet une victoire complète pour dimanche 
prochain. 

M. Coppenolle, à son tour, remercie ses amis, les 
félicite de leur bravoure, les excite à redou
bler de zèle et leur donne rendez-vous au scrutin 
de dimanche, où la défaite, dit-il, sera écrasante 
pour ceux qui, trop longtemps, ont opprimé la 
ville de Monscroa. 

Impossible de décrire l'enthousiasme qui s'em
pare de l'auditoire ; ce n'est plus de l'enthousias
me, c'est du délire. 

Le silence se rétablit un instant et M. l'échevin 
Maremes déclare, aux élus du jour, que le parti 
catholique ne laissera pa.° son œuvre incom
plète. 

La liste catholique aurait passé au premier 
tour, si, dans la nuit du samedi, le libéralisme 
n'avait jeté l'argent à profusion. On affirme, et 
non sans motifs, qne les Loges loi sont venues en 
aide. 

La haine des libéraux s'est déchaînée surtout 
contre M. le notaire Bnssehart, dont l'énergie et 
le coup d'œil sûr ont fait découvrir les tripotages 
du 16 octobre. 

Dès dimanche soir, le travail électoral a re
commencé. 

La journée dn 11 décembre a été une grande 
journée pour Mouscron; elle est l'anrore de la pa
cification des esprits, de la reprise des affaires et 
de la renaissance de ce vieux Mouscron, autrefois 
si glorieux,sous une administration sage et hon
nête. A. E. 

L e s j o u r n a u x belges disent que le proiet de 
loi fixant le contingent de l'armée belge pour 
1888, et qui vient n'être présenté à la Chambre, 
maintient les chiffres de 1887, tant pour le con
tingent annuel, 13,300 hommes, que pour le con
tingent général, 100,000. Le droit de rappeler,s'il 
est nécessaire, les classes congédiées, est égale
ment maintenu. 

D'après l'exposé des motifs, le pays peut comp
ter sur une force effective de 13è,000 hommes 
pour assurer, en cas de guerre, la défense des pla
ces fortes. 

L a for tune d e L-éopold I I . — Par les assu
rances, on arrive à une évaluation très approxi
mative de la fortune de Léopold II, en mobilier, 
argenterie, objets d'art, collections, tableaux, 
etc., etc. 

Les objets renfermés dans le Palais de Bruxelles 
sont assurés pour six millions de francs. 

Les voitures de Bruxelles, harnais, livrées, etc., 
— assurés pour un million. 

Le mobilier garnissant le château de Laeken, y 
compris un superbe Rubens qui vaut sérieuse
ment un demi-million,sont évalués à deux mil
lions sept cent mille francs. 

Ciergnon est assuré avec son mobilier pour nent 
cent mille francs. 

Les tours du parc d'Ardenne, qni renferment 
des collections assez précieuses,sont rssurèes avec 
la chapelle pour six cent septante-huit mille 
francs. 

Mobilier du palais d'Anvers, quatre-vingt mille 
francs. 

Mobilier du palaisd'Ostende, quatre-vingt nulle 
francs. 

Ces renseignements suffisent pour que l'on 
puisse très bien se faire une idée de la position de 
fortune de Léopold II. 

Notre roi ne s'est pas enrichi depuis qu'il est 
monté sur le trône. 

11 se trouve à la tête d'un nombre très respec
table de millions qui n'eut que le défaut de ne pas 
être placés à des taux rèmnnirateurs. 

Sans sa liste civile, il ne saurait faire face à ses 
frais de représentation. 

CAISSE D'EPAHOSE B g ROTJBAIX. - Bulletin de la 
séance dm 11 décembre 18S7. - Versement» : ItoufiSx, 174 
déposants, 32 nouveaux, 38,630 »». Succursale Lannnry 33 
déposants, 6 nouveaux, 4553 »». Succursale Croix -
6 déposants, 2 aeuv. , 1434 Total des versement» M 617 

Remboursements. Roubaix : 68 remboursements eflee-
tués, 2S.097 62. Succursale Lannoy : 2 remboursement» 
eflectnès, 160,— Succursale Croix : 0 remboursement 
effectué, »»».»». Total de» remboursements : 25 257 62. 

Les opérations du mois de décembre sont suivies : A 
Roubaix, par MM. Etienne Mette et 1* WatUe-Lorthiois, 

Convois lunèbres k Obits 
Les an"S e. connaissances de la lamille LEPEf*?-

DELPORTE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de leUrs 
de laire-part du décès de Monsieur Achille LEPERS, 
décédé à Roubaix, la 11 décembre 1887, a l'âge de 20 ans 
et 8 mois, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglice, sont priés ue considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de bien vouloir assister aux 
Convo. et Service solennels, qui auront lieu le mardi y 3 
courant, à 8 htui-e3 1)2, en lé'/lise Saint-Joseph, à Rou-
bF ; ï . — L'assemblée a la maison mortuaire, rue Tur-
got, 15, à 8 heures. 

Les amis et connaissa C3S de la lao/iille LEMP1RE-
BOLLE qui, par oubli, n!; uraient pas reçu de lettre de 
lairs-pari du décès de Nelly-Gabrielie-Sophie LEMP1RE, 
décédee à Roubaix, le i l décembre 18S7, à l'à»e de 2 ans, 
EO ,t priées de considérer le p-é :nt avis comme en 
tenant, liea et de bien vouloir assister au Co ivoi et 
S., ut d'Ange si lenne'' . qu' auu . i t lieu le m-ird' 13 
courant, a 3 heures, en l'église Saint-Martin, à Rou
baix. — l.'assemhlée à la maison mortuaire, rue des 
loups , 11. 

Les amie et connaissances de la famille BATTEUR 
qui. par ouoli, n'aucr ent pas revu d" lettre de (aire-
pj rt uu décéa de Mojbieur Charles-Auguste BATTEUR, 
decedé à Foubaix, le 13 djiembv» 1S87, dans sa 53e 
ajaee , admiDixtre dos Saceuie^i* de noire mère la 
Srii^e-Eghse, sont pries déconsidérer ls présent avis 
comme en tenant lien et de bien vouloir aG6is„er aux 
Convoi et Service Solenue's, oui auront lieu le mardi 
]r, iQjcant, à 9 beu-es, en réalise S..in.-.lo ?>h, à 
Roooj i t . — Les Vi^i es ̂ ero" Ici'r 'ijes le larr" 12 drdit 
mois, a 4 h. 1)2.— L'tis-mhle» à la maison mortuaire rue 
Labruyère, s, à la Batse-Mazuvc. 

Les amis et connaissances de la famille HÉQUETTE-
FOftLEN qui, par ouoli, n'auraient uaa reçu de lettre 
de (aii-e-pan. du décès de Monsieur Henii-Georges-Michel 
SÉQUETTF, décédé subitement à Croix, le 10 décembre 
18S7, à l'âge de 23 ans, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lieu et de bien vouloir assister 
aux Convoi et Service solennels, qui auront lieu le 
mardi 13 courant à 9 heures, en l'église de Croix. — L'as-
Eemhiée a la maison mortuaire, rue de l'Avenir, 15, 
(Ci^lir.t», à s heures 1\2. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix, le mrcrodi 14 décembre 
1887, a 9 heures, pour le repos de l'âme de Dame Louise-
Augustine CA3TEL, veuve de M. Louis LEFEBVRE, decé-
dée a Roubaix, le 13 novembre 18a7, dans sa 63e année, 
administrée du Sacrement de l'Extrèoie-Onction. — 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
let.re de fiire-part, sont priées de considérer le présent 
avis comme en tenant lien. 

Un Obit Solennel anniversaire sera célèbre en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le mercredi 14 décembre 1SS7, 
à 9 heures 1|2, pour le repos de l'ame de Mademoiselle 
Pauline-Virginie BETTREMIEUX, decedée a Rou'oaix, le 
11 décembre 1886, dans sa )6e année, adminiUi'ée des 
Sacrements de notre mère la Sain i-Bg' ie. — Les per
sonnes qui, par oubli, n'auraunt pa.3 reçu de lettre de 
faire-part, sont priées deiconsidèrer le présent avis 
comme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré au Mai.ro-
Autel de l'église Notre-Dame, a Roubaix, le mardi 13 
décembre 18&7, à 10 heures, pour le repos de l'ame 
de Monsieur Jean-Baptisle-Louis-Josepb RÉQUILLART, 
président du Conseil de fabriqae de la paroisse Notre-
Dame, ancien membre du Conseil municipal, de la Cham
bre consultative et ex-administrateur de la Caisse d'épar
gne, veuf de Dame Fidèline SCREPEL, décédé A Roubaix, 
le 7 novembre 1887, dans sa 82e année, administré des 
Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Voua êtes 
aussi prié d'assister à l'Obit que Messieurs les Marguil-
liers feront célébrer le mercredi 14 décembre.» 10 heures. 
e tà l 'Obi t que la Conférence de SainWincent-de-Paul 
fera célébrer en la même église, le jeudi 15décembre, à 7 
heures. — Les personnes qni, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de confiât,er 
le * présent avis comme en tenantlieu. 

U n Obit sole-susl du mois sera célébré en l'église 
du Sain' -Rtdemyicur, à Roubaix, le mardi 13 décembre 
1837, à 9 heures, pour le repos de l'âme de Mademoiselle 
Elita Pi-UQUET, décédée a Roubaix, le 9 noveu bre 1887, 
dans sa 17e année, administrée des Sacrements de notre 
mère la Sainte-Eglise. — Les personnes qui, par oubli, 
n'aui aient pas reçu de lettre ae faire-part, cont priée* 
de considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

FAITS DIVERS 
L a m a r i n e à v a p e u r e n A n g l e t e r r e , e n 

F r a n c e e t e n A l l e m a g n e . — La marine mar-
ebadde à vapeur comptait au 1er septembre 1887, 
8.718 navires, jangeant brut 10.682.722tonneaux, 
• t net 6.954.610 tonneaux. 

Une marine prime toutes les autres, par la 
nombre des steamers qni est de 6.592.496 ton
neaux, par le net qni est de 4.219.546 tonneaux ; 
c'est la marine anglaise. En 1886, on comptait 
pour ce pavillon 4.906 navires, 6.545.645 ton
neaux de jauge brute et 4.199.144 tonneaux net. 

La flotte commerciale d'Angleterre, il y huit 
ans, comptait 3,542 steamers, jaugeant brut 
3,933 966 tonneaux et net 2,555,575 tonneaux. En 
huit années, l'accroissement réel a été de 1.300 
steamers, de 2,658,530 tonneaux brut et de 
2,663,971 tonneaux net. 

La marine à vapeur française occupe le second 
rang par son tonnage. De 1886 à 1887, le nombre 
des steamers français a subi une diminution sen
sible. On en comptait 468 en 1886, contre 433 en 
1887. En 1886 laJTUge brute était de 745,660 ton
neaux et en net 494,025 tonneaux, ces deux chif
fres se sont abaissés à 722,252 tonneaux et à 
481,356 tonneaux. 

En 1879-80, la marine française comptait à 
peine 292 steamers, dont la jasge brute était de 
356,636 tonneaux, et la jauge nette de 233,972 
tonneaux. Sn huit années, le pavillon français qui 
occupait le troisième rang, est parvenu au second 
et les Américains, qui le primaient alors,sont des
cendus au quatrième. 

La marine allemande occupait le quatrième 
rang en 1879 80 ; elle est au troisième aujourd'hui 
En 1880, son matériel «e composait de 244 stea
mers jaugeant brut 265,383 tonneaux et 184,526. 
En 1887, ce matériel est arrivé à 542 navires jau
geant 628,296 tonneaux et net 450,331. 

P a u v r e enfant . — L'appartement qu'occu
pent, à Paris, le capitaine d'artillerie Walbaume 
et sa famille, a été, hier matin, le théâtre d'un 
accident épouvantable. 

Se trouvant momentanément seuls, vers onze 
heures, dans la chambre à coucher, les deux en
fants de l'officier, Georges et Yvonne, âgés, le 
premier de quatre ans, et la seconde de deux ans, 
se demandèrent à quoi ils allaient jouer. 

— Jouons à la diligence, dit Georges en s'adres-
santà sa sœur ; tu feras le cheval. 

L'enfant cherche une corde qui puisse simuler 
les |rênes; il en trouva une dans la cuisine; elle 3e 
se t ermine précisément en nœud coulant » l'une 
des es extrémités. 

Tout joyeux et fier de sa trouvaille, Georges 
revient vers sa sœur et lui passe le neeud au cou. 

Allons! hue, dada t fait le conducteur impro-

Et voilà les deux bébés tournant autour de la 
table ronde placée au milieu de la pièce. Mais les 
pieds d'Yvonne s'embarrassent dans un pli du 
tapis; elle tombe, les mains ea avant. 

Georges veut la relever et tire sur la corde, 
ressearant inconsciemment le nœud coulant au
tour du cou de l'innocente créature,dont la sit na
tion devient sifflante. . _ . _ . . __ 

— Ah 1 le mauvais dada ! orie le petit, qui ue 
se rend pas compte que plus grande est la tension 
de la corde.plus rapidement se produit l'asphyxie. 
Il est ferieux de son insuccès, il trépigne de ce~ 

—' Ah! tu ne veux plus marcher, crie l'enfant» 
attends, attends, je vais te donner du fouet. 

A ce moment, entre Mme Walbaume. Elle voit 
sa fille étendue à plat ventre sur le tapis. Elle est 
loin, la pauvre mère, de se douter de l'horrible 
réalité t , ,, . .. „ 

pi j qne c'est laid, Mademoiselle, tait-elle 
de sa plus grosse voix, de se traîner ainsi sur le 
tapis. 

Yvonne reste immobile, inerte. La mère veut 
la relever; elle la prend par ua bras, et pousse 
un eri tenible : sa allé est tuns connaissance; 
son visage a la pâleur du marbre, ses yeux tout 
grands ouverts regardent dans le vide, fixes et 
immobiles. . . 

Mon enfant, mon enfant! crie la malheu
reuse mère que la douleur la pi us poignante anéan
tit, réponds moi. 

Et l'enfant ne peut répondre. Elle est morte. 
Dénouer le noeud qui enserre le cou de la pau

vre mignonne, l'étendre sur le parquet et lui in
suffler de l'air dans les poumons en collant ta 
bouche contre cel le de da fille, tel est le premier 
soin de Mme Walbaume, mais, hélas! tout est 
inutile, le cœur ne bat plus, la mort est certaine. 

Et dans un coin de la chambre, pelotonné sur 
lui-même, le petit Georges, l'auteur inconscient 
de la mort de sa sœur, assiste pâle et muet à ce 
lugubre drame. — » 
REVUE DES MODES 

Paris, 12 décembre. 
Nous donnons aujourd'hui, la description 

des toilettes portées par Mmes Samary, Bro i -
sat, Bartet et Reichemberg dans la Souris. 

La jol ie pièce de Pail leron fait salle comble 
au Théàtre-Français.chaque fois qu'elle pa
rait sur l'affiche. 

Au premier acte, deux toi lettes de v i l le ou 
de vis i tes à Mmes Broisat et Samary, e t deux 
toilettes de réception à Mmes Bartet et R e i 
chemberg. 

Mme Broisat : robe de sici l ienne argentée, 
composée u'une rediBgote croisée ouverte en 
chàle sur un plastron de crêpe blanc ; les 
paas , très écartés, laissent voir un devant de 
jupe, également en sici l ienne, garni de petits 
plissés avec tète . 

Mme Samary '• redingote de drap noisette, 
fendue à gauche sur une quille de matelassé 
blanc. Le côté gauche du corsage forme une 
sorte de cuirasse matelassée, et le coté droit 
v ient croiser sur des plis ; une boucle de m é 
tal joint sur la hanche gauche les deux pans 
de la redingote. . 

Mme B. rtet: jupe de laille héliotrope clair; 
tunique d<J voi le de même nuance, plus fon
cée, très coquettement drapée. Comme cor 
sage , une ves te en voi le doublée de faille et 
dessinant un petit revers de chaque côté. Ces 
devans s'écartent sur une chemisette de crêpe 
ciel que maintiennent trois barrettes à la t y 
rolienne en s a l o n or et argent ; même galon 
au col et au bs>s d c i manches . 

Mlle Reichemberg ; délicieuse toilette de 
jeune fille, en soie rose , voi lée d'une jupe de 
dentelle cernée par u n ruban de moire rose. 
P a r derrière, tombe un lé de faille rose avec 
plastron de dentelle e t ruban de moire autour 
de la taille. . _ . . 

Au deuxième acte , encore deux toi lettes. 
Mme Samary : robe de s ic i l ienne rouge 

garnie d'un large galon blanc en or. La jupe 
touta roDde.est garnie d'un galon qui encadre 
l e bord et le cô .é droit. Le tabl ;er est drapé et 
la jupe est toute droite par derrière. Au cor
sage, un plastron ouvert en chàle avec col , 
garni d'un galon dessinant un V sur la poi
trine e t dans le dos ; deux galons partent des 
dessous de h as et descendent en pointe au 
bas de la tapie. 

Lep manches , u n peu boaffantes, sont r e s 
serrées par un bracelet fait d'un ga lon . 

Mme Broisat : adorable toilette de crêpe de 
Chine rose et dentelle blanche. La draperie 
de gauche est maintenue par deux choux en 
surah réunis par UD lien. Ceinture de sur au , 
enlaçant la taille. Le corsage est en crêpe de 
Chine. S é r i e devant , une draperie de den
telle, découvrant à gauche u n plastron de 
crêpe plissé. Choux de surah sur l e côté gau
che ; manches de dentelle. 

Mlle Reic. ^oaberg: toilette de bengal ire 
ciel, avec rue 1e au bas de la jupe . Le cor. r^e 
est garni d'une draperie dessinant u n V ; la 
taille est enlacée par une ceinture en gaioa 
d'argent et d'or, fermée par u n e boucle. 

Mme Samary porte à la fin de l'acte u n e 
jolie robe de tai l le blp.nche. Elle forme étole 
snr un jupon de ve lours de Gêne, également 
blanc. Le plastron, qui se montre dans l es 
draperies du corsage, e s t brodé d'un hausse -
col ; au bas de la tail le, un hausse-col de v e 
lours ; à droite, sur la quille de la jupe, u n e 
dégringola de de cordelière e t d'aiguillettes.La 
manche est drapée vers le bas. 

Au troisième acte, deux très jo l ies robes de 
Mmes Bartet et Samary. 

Mme Samary a une toilette de s ty le Louis 
XIII , du plus heureux effet. Elle |est tout en 
crêpe de Chine noir. Sur le devant , en tablier, 
une échelle de nœuds de crêpe avec ferrets de 
jais ; deux pans de redingote bordés d'un g a 
lon de gais encadrent ces noeuds; par derrière 
une petite traîne faisant partie de la jupe. 
U n e petite veste Louis XIII , avec basques en 
créneaux, est fermée au cou ; el le s'ouvre sur 
une chemisette de crêpe blanc plissé. Col en 
guipure de fil écru dessinant degrandes dents 
pointues ; manche légèrement bouffante, avec 
revers de même guipure à dents . 

Enfin, pour finir, une toilette de Mme Bar
tet , d'une simplicité pleine de distinction e t 
d'élégance. Elle est en faille gr ise , avec jupe 
ronde traîne par derrière. Comme corsage, 
une sorte de ve^te, avec deux pans garnis de 
franges. Ces devans s'ouvrent sur un plastron 
de broderie d'acier; col et paremens de bro
derie. 

Nous avions bien raison de dire qu'il y avait 
dans la Souris un choix merve i l l eux de toi
let tes , pouvant être portées, les unes comme 
robes de v i l le , les autres comme robes de 
vis i tes ; d'autres encore font des robes de 
dîner et de petites soirées ; e t il y en a de 
tout à fait indiquées comme robes de récep
tion. 

Etrennes 1996, A Pari* Peut-on offrir des 

Îiarfums à des dames et à des jeunes filles pour 
eurs etrennes ? La question est délicate et a été 

l'objet de nombreuses controverses. Aujourd'hui 
la question est résolue et c'est à la Maison L. Le-
grand que revient l'honneur d'avoir traaehé la 
question. Oui, messieurs, vous pouvez offrir à des 
dames et à des demoiselles le parfum qu'elles 
aiment, sous la forme concret, renfermé dans des 
bijoux artistiques en vieil argent, tel que : brace
lets, porte-bonheur, broches, cassolettes, bonbon
nières, bagues, boutons de manchettes, breloques, 
etc. La violette dnjszar, l'héliotrope blanc, l'opo-
ponax, le loin coupé, l'oriza-lys, etc.; en un mot, 
tous les parfums présentés dans ces formes soli-
des,sont doublement séduisants.car ils sont coquets 
et entourent la personne qui les porte d'une ma
nière discrète dnn parfum suave. — Pour plus 
amples renseignements, demander le Cata'ogue-
bi jou à la parfumerie Oriza, 207, rue Saint- Honoré. 
Paris. 16098* 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

D e n t s e t D e n t i e r s p e r f e c t i o n n é s 

Rue de l'Espérance, 6, Ronbaix 

L OPPRESSION CHRONIQUE 
Ne peut se guérir qu'en suçant quelques B o n 

b o n s Gramont . —En voici unepreuve é-la tante. 
— M. le D'Gramont. Depuis longtemps j'éprouvais 
une gêne et une oppression insupportables, mon 
mal empirait de jour en jour; après avoir employé 
deux demi-boîtes de vos bonbons, mon mal a dis
paru, il ue me reste qu'à rendre hommage au D' 
Gramont. Gazan, receveur des contributions en 
retraite, rue des Nonains-d'Hyères, 31, à Paris.— 
Boite 1.75; 1)2 1 fr. — Exiger la signature du D» 
Gramont. Dépôt dans toutes pharmacies. lB099d 

• • apB »"^ k l • • • • cette terrible mflrmfU 
H F R N I F n e s t l j l u s incurable , 
• I k 1 1 l l l b * MEDAILLES D'OB ont 
«té décerué.s à M. RAW0GNIN0, qui a obtenu de» 
milliers deguérisonseï qui, par numanité.envoie 
»esconseils gratuitement. Preuves de Guérisons: 
ont été guéris, Leroux, instituteur à Bourg-Bau
doin, d'une hernie de 15 ans; Feraud. garde du 
pont de Cadenet, d'une de 16 ans ; Barrière, rue 
Fort-Sanctuaire, 52, à Marseille, d une de 8 a n s ; 
Brumptv rue Marvate. 10, à Lyon, d'une de 34 a n s ; 
Pillet.forgeron.a Nieul-les-Saintes (Ch.-lnf.).d'une 
de 14 ans ; Pigeaureaud.à la Giraudiere (L.-et-Ch.) 
d'une de 15 ans, etc.—Ecrire à M. RAMOGNINO, 
Ji' de l'Institut Humanitaire, a H m r a e i l l e . 

16005 

3 6,. nedel'Espérance, Ronbaix 

ENTREPRISE 

Spécialement : 
P a v a g e s , S a b l e » e t G r a v i e r » 

louaincM H Ma DI vous maiis 
GonTertnres,zingnerie et plomberie 

R é p a r a t i o n s a n t a u s g e n r e s . 
Grande célérité lSil 

Chemins de fer de Paris à Lyon 
et à la Méditerranée 

inèrairc 

> 
» a 

» 
> 
> 
> 

i n° 4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 

Grandes fêtes à Rome 
Billets d'aller et retour de lr«, 2* et 3" classe, de 

Paris à Rome : 
Via Mont-Cenis : 1™ classe 234 lr.; 2« classe 169 

fr. 25; 3« clasie 114 fi . 05. 
Via Marseille, Vintimille : l"classe 282 fr. 85; 

2« classe 20t> fr. 90; 3« classe H2 fr. 85. 
Billets circulaires de 1™, 2' classe de Paris à 

Rome. Aller par le Mont-Genis et retour par Vin
timille et Marseille ou réciproquement. : 

1 " classe 2e classe 
A 30S.25 223.40 
A 347.80 251.40 
A 361.30 260.50 
A 334.05 241.35 
A 476.05 339.20 
A 355.35 256.25 
A 470.45 335.20 
A 475.00 338.35 

Les p-ix de ces billets présentent nne réduction 
de 35 pour cent. 

Les billets d'aller et retour sont composés de 
deux coupons, l'un pour le parcours P. L. M., 
valable pe idant 60 jours, l'autre pour le parcours 
italien, sur le réseau P. L. M., à toutes les gares 
de l'itinéraire, à charge par eux de faire apposer, 
à l'arrivée, dans une des cases de leur billet, le 
timbre de chaque gare d'arrêt, sur les chemine 
italiens, à trois gares de leur choix, tant à l'allur 
qu'au retour. 

Les billets circulaires sont également composes 
de denx billets valables, ensemble, pendant 60 
jours. Les porteurs de ces billets circulaires ont 
la faculté de s'arrêter à toutes les gares de l'itinè-

En Italie, qu'il s'agisse de billets d'aller et re
tour ou circulaires, les voyageurs doivent, au me
ntent du départ, faire mentionner sur leur billet, 
le nom de la prochaine gare d'arrêt. 

Les enfants au-dessous de trois ans, ne paient 
rien à la condition d'être portés sur les genoux des 
personnes qui les accimpagnent. Au-dessus de 3 
ans ils sont transportes aux conditions des tarifs 
intérieurs des deux Compagnies. 

Bagages.— Franchise de 30 kilos sur le réseau 
P..L.M.. Aucune franchise sur les réseaux ita-

Ces billets seront délivrés à partir du 16 décem
bre 1887 : A la gare de Paris-Lyon, aux bureaux 
de ville, rue de Reims, 45 ; rue Ste-Anne, 4 ; rue 
St-Lazare, 88 ; à l'Agence Lubin, boulevard 
Haussmann, 36; à l'Agence Gook et flls.rue Scribe, 
9 et Grand-Hôtel, boulevard des Capucines, et 
l'Agence Gaze et fils, rue Scribe, 7. 

Les demandes des billets doivent être laites au 
moins trois jours à l'avance. 

On peut se procurer des prospectus donnant des 
renseignements tres-dètaUlès aux adresses indi
quées ci-dessus. 16100d 

THEATRE DE ROTJBAIX, »itoe rue Richard-Lenoir. — 
Direction de Mme L. Deschampe. — Bureaux » 6 h. 1(2. — 
Rideau A 7 h 0(0. — Lundi 12 décembre 18*1 — 
Spectacle oflert t u dames. — Une dame accompagnée 
d lin cavalier ne paiera pas. — Denx dames ne paieront 
qu'une place. — Deux grandes pièces. — LES DEUX OR
PHELINES, drame en 5 acte» et 8 Ubleaux.de M.Dennery. 
— I * plus grand succès dn monde. — LA FILLE DE 
Mme ANGOT, opéra-comique en 3 actes, de HM. Clair-
ville et Koning, musique de M. Charles Lecocq. — 
Mlle Marie Dcs<3iamp8 remplira le rôle de • Clairette ». — 
Ordre dn spectacle : 1. Le» Deux Orpheliaea. — ». L» 
Fille de Mme Angot. — Costumes nouveaux de la maison 
Crèteur. 

Prix des places : Loges de face, 3 tr . — Loges de cfit', 
t fr. 50. — Stalles, « fr. — Parquet, I fr. «S. — ̂ e galerie, 
1 tr. — Parterre, 0,75 c. 

GRAND THEATRE DE ROUBAIX. — Bureaux a 6 h. l i t . 
Rideau 4 7 h. 1(4. — Lundi 12 décembre 1887. — Repré
sentation extraordinaire. Avec le concours de M. Anste, 
d e l à Comédie-Française. — MARTYR, pièce en 5 actes, 
de M. Dennery. — L A VEUVE AUX CAMELIAS, comédie 
en 1 acte. — Ordre du spectacle : 1. La Veuve aux Camé
lias. — S. Martyr. — Entr'acte» par l'orchestre. — 
Le spectacle «era terminé avant minai t . 

Un Livre utile 
Chacun J trouvera un expose s imple et précis d e s 
• o i n s a apporter pour la conservation des deuts. 

Les ieuues mères y puiseront un ense ignement 
précieux pour suivre les propres de la dentition de 
leurs enfants et prévenir les accidents , s o u v e n t 
graves, qui en sont la conséquence . 

ou i connaît la véritable Eau de Botot sera flxô sur 
la compôlcnce de s o n Inventeur pour traiter c e s 
6UÀntre^vCra c'eilVTO franco e n envoyant SO^cenUmes 
e n l imores-poste à l'Entrepôt de l'Eau de Botot : 
K9. rue Saint-Honoré, et a la librairie A R N A U D : 
«15. Palais-Royal, Parla. 

15839 

ADRESSES COMMERCIALES 
deRoubaix-Tourcoing 

Cordonnerie, Nouveautés, Confections 
1 1 * « JOUAÏCAI. » • SOCSAIX • r t n u i asoni.ntiniKTrr DARS sa 

•«.«Mb» XT DANS SA m m t t m o n , LBS ADRBSSIS BEI raiNci-
PAUX »OURMIS«»OKS D'ASTICUS rOU» COKDOHNSKIX, HOBVXAD-
TI», COMVBCTIOM», ETC.) * 

A a M o n t o n e o u r o a n e . place de l a Liberté, 
1 e t 3 , e t Grande-Rue, 58, Roubaix . Spécial i té pour 
deui l , haute s nouveautés noires et couleurs ponr 
robes e t confect ions. Cretonnes et croisés pour a m e u 
b lements , flanelle b lanche e t couleurs , tt s pertes 
noires e t couleurs , art ic les blancs . Confections pour 
dames e t e '*nts . Soieries et velours noirs e t cou 
leur». 58> 

L e d i r e c t e u r - g é r a n t : A L F R E D R E B O U X 

m». ALTRX» REBOUX,rue Neuve, 17, Reuaaix 

Orar.de
bures.ni
rattacheu.se
auu.it
Mai.ro-
Ubleaux.de

